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L’OUVERTURE CROISSANTE AUX LAÏCS 

ET LE PROCESSUS DE COMPRÉHENSION
D’UNE NOUVELLE FAÇON D’ÊTRE FRÈRE
Le frère Charles l’a affirmé avec clarté en 1993 : « Le charisme d’un Institut n’appartient pas à cet Institut en exclusivité. Les charismes sont pour l’Église et appartiennent à l’Église. Nous sommes les héritiers du charisme de Marcellin, et pour cela même, ses gardiens; mais pour nous, c’est une joie et une responsabilité que nous soyons capables de partager ce don. Les laïcs nous ont révélé de nouvelles facettes de ce charisme, selon qu’ils le vivront plus pleinement. Le partage spirituel avec eux nous révèle de nouvelles profondeurs de notre vocation de Frères ».
1. LES LAÏCS COMME «COLLABORATEURS» DANS LES ŒUVRES.

Référence : avant Vatican II (1962)

Situation apparaît déjà avant Vatican II. Les laïcs (il n’y avait presque aucune présence de laïcs) partageaient le travail d’éducation sans beaucoup de relation avec la mission évangélisatrice. Ils étaient invités à contribuer à l’activité éducative pour atteindre les buts que l’institution elle-même s’était donnés. Ils fournissaient leur travail, leur appui, mais la responsabilité ultime revenait aux frères. Au début, on les appelait employés ou travailleurs.
Les laïcs apparaissent comme des collaborateurs nécessaires. On délègue aux laïcs ce que les frères ne peuvent faire, ou ce qui est « moins spirituel ». Ils recherchent pour eux de bons remplaçants. Mais on commence à comprendre que, surtout pour les professeurs, il faut une formation appropriée pour ce que l’on attend d’eux. Ainsi seront mis en marche les premiers cours de formation spécifique pour les laïcs en regard de notre pédagogie.
Pendant cette période, la vie religieuse apparaît comme un milieu fermé. C’est une époque de beaucoup de courage et d’audace chez les frères; il se forge de fortes et marquantes personnalités, tout comme des religieux très engagés et généreux. De grandes énergies sont engagées, beaucoup d’heures de dur travail, des efforts considérables pour affermir les œuvres.

La vie des frères était extrêmement austère, alors qu’ils instauraient dans leurs institutions un système d’éducation qui s’est avéré comparable aux meilleurs de cette époque. C’était des frères sobres, travailleurs, donnés à leur mission. Les heures supplémentaires, ils les consacraient à la surveillance, à la préparation des cours, à l’étude personnelle et à la préparation de nombreuses activités religieuses et éducatives. De ce fait, les frères ont toujours été très occupés. Ils vivaient une fidélité solide et persévérante. La régularité était prédominante. Ce fut une période de grande stabilité de formes et de styles de vie.
Le désir d’assurer la croissance et le développement des œuvres était lié à un certain isolement des situations sociales et politiques du pays, bien que l’on ait tenu compte des autorités ecclésiastiques et politiques pour des anniversaires, des inaugurations ou des célébrations. Ce genre de présence laïque dans les œuvres n’influençait pas significativement le style de la vie religieuse, toujours marquée par un certain isolement et une autosuffisance apostolique.
Peu à peu, la présence des laïcs a permis de développer le dialogue religieux-laïc et ainsi, les frères commencèrent à s’intéresser davantage à des sujets comme l’expérience des laïcs, la réalité du monde, la vie de famille, la vie professionnelle ou syndicale, la réalité économique, la responsabilité. À partir du Concile, on se mit à parler d’engagements apostoliques, éducatifs, missionnaires et professionnels. Ainsi s’ouvrit une période durant laquelle la vie religieuse s’ouvrit aux laïcs et se préoccupa de les former et de les orienter. Mais, à la base, la dimension pastorale était entre les mains des frères. Le charisme était seulement pour les frères. Ils en étaient les propriétaires.
2. SENS DE «FAMILLE MARISTE»
Référence : XVIIe Chapitre général (1976)

C’est sans doute le frère Virgilio León qui a créé l’expression « Famille mariste », comprenant non seulement les anciens élèves, mais aussi les parents des élèves, les professeurs, les familles des frères, les jeunes. C’est au Congrès Mondial des Anciens Élèves à Lyon (1974) où l’on décida de présenter au XVIIe Chapitre général de 1976 une proposition dans laquelle on parlait de « la Grande Famille Mariste, formée de personnes qui partagent le même idéal, la même identité spirituelle et une égale façon de travailler comme maristes dans la ligne du Bienheureux Marcellin Champagnat. »
Suite au Chapitre général, le frère Virgilio s’exprimait ainsi : « Voici ce qu’a été notre Chapitre général : un concile, en petit, de la grande Famille Mariste. Une méditation en commun pour assimiler la doctrine de l’Église. Et à la lumière de ces réflexions, nous avons senti se raviver notre conscience que nous sommes une Famille. Nous sommes la grande Famille Mariste ».
Et c’est l’expérience d’appartenir à une grande famille formée de personnes nées grâce à un même charisme, unies par la même foi, mais qui sont de races, de langues et de cultures différentes : ce fut une évidence pour le frère Virgilio à travers sa rencontre avec les frères capitulants venus des quatre points cardinaux.
On fait participer tous les membres de la Famille Mariste à l’esprit mariste. On partage la fraternité. De cette manière, qui correspond à la période postconciliaire, le frère s’exprime d’avantage, il se sent d’avantage au milieu du monde, en dialogue avec la réalité. Un autre modèle de vie religieuse va apparaître. On cherche un plus grand sentiment de libertés personnelles. On défend le droit à la réalisation personnelle. L’habit disparaît. Les horaires uniformes deviennent désuets. La cloche se tait et les montres personnelles commencent à fonctionner. Le grand silence tombe et commence le murmure de la radio et de la télévision. L’obéissance devient dialogue.

Durant ces années, on réclame une plus grande autonomie et on prône avec force la dignité de la personne. L’idéal évangélique le plus souligné est l’idéal de l’incarnation. Face à la fuite du monde, l’incarnation dans le monde. Face au spiritualisme, l’engagement temporaire. Face à la clôture, la mission. Face aux longues prières, le travail à toute heure (le travail est prière). Il y a une grande générosité dans cette génération essentiellement engagée. Il y a recherche d’une société plus juste et plus humaine.
La génération de ces années relativise la valeur de la discipline, libéralise les observances régulières, soumet l’obéissance à dure épreuve, brise les moules de l’uniformité dans la formation des candidats et dans la vie des communautés. Plusieurs frères croissent en maturité personnelle. La vie religieuse se fait à la fois plus humaine et plus évangélique. Plusieurs de ses membres apprennent à vivre l’Évangile dans la liberté. Beaucoup de communautés commencent à vivre la fraternité dans un dialogue franc. On suscite de nombreux face à face, tels que l’incarnation, l’engagement temporaire, le militantisme politique, l’option pour les pauvres, la lutte pour le socialisme, l’insertion, l’engagement en faveur de la justice et de la paix, la défense des droits humains, la situation de la femme, l’écologie et bien d’autres. Sous différentes formes va apparaître un nouveau profil parmi les frères.
3. LA MISSION PARTAGÉE
Référence : Document Mission Éducative Mariste (1998)

Actuellement, l’évangélisation se réfère à un chemin commun; la mission mariste partagée avec les laïcs est dans l’esprit de Vita Consecrata (1996). Il n’est pas rare que la participation des laïcs amène à découvrir d’inespérées et fécondes implications de certains aspects du charisme, suscitant une interprétation plus spirituelle et incitant à trouver des pistes originales pour de nouveaux dynamismes apostoliques.
Les laïcs et les frères se sentent appelés par Dieu à une mission. Ils se transmettent les uns aux autres la passion pour Jésus Christ. Leurs projets apostoliques sont partagés. Il y a coresponsabilité dans l’animation des œuvres éducatives. On passe de l’idée que la mission partagée est quelque chose d’optionnel à la conviction que c’est quelque chose de nécessaire. Cela implique entrer dans une phase d’authentique œcuménisme charismatique interne, soumis aux normes du dialogue intellectuel et du dialogue de vie qu’exige tout œcuménisme.

Cela exige un engagement dans l’élaboration du projet éducatif, donnant un témoignage de vocation chrétienne : cohérence de vie pour donner un témoignage et connaissance de l’inspiration charismatique sur laquelle se fonde le projet éducatif. D’où la nécessité de participer à des temps de formation.

La mission partagée implique le besoin de promouvoir des structures qui aident à transmettre aux laïcs la spiritualité et le zèle apostolique hérités du Fondateur. Cela ne consiste pas seulement en des cours de formation conceptuelle ou en des retraites spirituelles. Il faut davantage : il s’agit de « partager ce qui nous fait vivre »; cela suppose, entre autres dimensions, des relations pour lesquelles, curieusement, les frères ont été bien préparés et pour lesquelles il semble que, souvent, ils n’aient pas le temps.
Il ne peut y avoir de mission partagée sans une véritable coresponsabilité dans la mission. On sent actuellement qu’on ne peut parler pas de mission partagée si on se méfie des laïcs, si ce qui intéresse davantage chez eux est que l’œuvre fonctionne, si les politiques d’une œuvre dépendent du seul directeur.
Mais la coresponsabilité implique aussi, de la part des laïcs, une intégrité de vie qui va plus loin que le strict point de vue professionnel et un engagement face au charisme à moyen ou à long terme. Et comment un laïc qui n’est pas engagé pas face à la spiritualité et à la mission de l’Institut peut-il prendre des décisions importantes dans une œuvre ou dans une Province ?
Ces dernières années, on parle de communauté éducative mariste où tous sont acteurs du processus d’évangélisation du collège. Frères, professeurs, employés : tous deviennent des transmetteurs de valeurs et contribuent à l’atmosphère évangélisatrice. L’action éducative n’est pas seulement un message verbal, mais elle passe par le témoignage. Les personnes, l’organisation, les cours, les murs du centre, l’ambiance générale : tout doit communiquer la vie et l’évangile. Les frères ne sont qu’une partie de cet ensemble évangélisateur. De simples collaborateurs, les professeurs deviennent participants à la mission à côté des frères.

Le document Mission Éducative Mariste contient les profils de cette période :

· « Chrétiens et ceux qui professent une autre foi », nous nous sentons unis autour d’un noyau commun de valeurs sur lesquelles se fondent notre vision éducative et sa mise en pratique (cf. MEM 35).
· La nouvelle manière de travailler ensemble s’intensifie dans nos tâches, c’est-à-dire que nous cherchons à créer une ambiance où chacun se sente respecté et coresponsable. De plus, nous créons entre nous un climat de compagnonnage, nous aidant les uns les autres et nous offrant appui et encouragement mutuels (cf. MEM 42).

· La mission partagée devient un défi pour être ensemble un signe du Royaume de Dieu. La manière de partager la mission dans un esprit de communion authentique est, en elle-même, un signe de la Bonne Nouvelle pour l’Église, pour notre monde et pour les jeunes. Ensemble, nous cherchons, de façon créatrice, à être fidèles au charisme de Marcellin Champagnat et sensibles aux signes des temps compris à la lumière de l’Évangile (cf. MEM 52).
Cette époque, marquée par une ouverture significative à la présence des laïcs dans les processus éducatifs d’évangélisation et par les dynamiques qui mettent en relation avec le charisme mariste, crée une façon d’être davantage frères dans l’Église; elle enrichit le terrain commun de la foi et invite à mieux cerner la spécificité de la vocation de frère. Les laïcs, comme compagnons de route, aident à préciser de nouvelles formes de vie consacrée.
4. ÉLARGIR L’ESPACE DE LA TENTE
Référence : XXe Chapitre général (2001)
Comme l’affirmera : « Avec les laïcs : Élargir l’espace de la tente », ce Chapitre explicitera ce concept de diverses manières :

· Nous découvrons la richesse de partager, frères et laïcs, en cheminant ensemble. Nous expérimentons la force de l’aide mutuelle et la fécondité du charisme mariste qui s’incarne dans nos différentes vocations dans l’Église. À cause de cela, nous nous sentons appelés à approfondir notre identité spécifique de frères et de laïcs (cf. XXe CG, 26).

· Nous voyons de nouveaux signes de vie dans le partage avec les laïcs. Nous nous retrouvons, toujours davantage, en situations de coresponsabilité et de réciprocité. La présence féminine apporte une nouvelle sensibilité dans la mission commune (cf. XXe CG, 27).

· Nous sommes convaincus que l’Esprit de vie nous conduit sur ce chemin commun. En respectant les particularités et les rythmes de chacun, nous nous engageons à promouvoir des expériences et des processus de réflexion ensemble qui nous amènent à approfondir notre identité mariste et à préciser différents types d’appartenance à l’Institut. Cela implique des processus de formation conjointe pour frères et laïcs (cf. XXe CG, 29).
· Nous encourageons une plus grande coresponsabilité et réciprocité entre frères et laïcs dans les apostolats existants et dans de nouvelles présences. Il nous faut aussi promouvoir l’engagement des laïcs dans la prise de décisions, y compris leur participation dans certaines structures de gouvernement. Si cela convient, nous encourageons aussi la création de communautés, ouvertes aux laïcs ou avec leur présence, et travaillant auprès des jeunes, surtout les plus défavorisés (cf. XXe CG, 30)
· Que l’on étudie les différentes formes d’appartenance à l’Institut et que, en dialogue avec les Provinciaux et leurs Conseils, on permette à des laïcs de vivre (ad experimentum) diverses formes d’engagement mariste (cf. XXe CG, 47.3).
Élargir l’espace de la tente signifie que le charisme peut être partagé, parce que c’est un don de Dieu à l’Église. La naissance du Mouvement Champagnat vient de cet esprit. Élargir suppose enrichir le charisme de nouvelles possibilités. Les laïcs sont des personnes appelées à donner une forme nouvelle au charisme qui était peut-être en train de vieillir. Ils découvrent d’autres dimensions du charisme, le réincarnent, en parlent d’une autre façon, y voient d’autres dimensions, le ré-inculturent.

Le charisme partagé porte à affirmer une vocation commune et des vocations spécifiques. Chaque vocation se reconnaît davantage elle-même dans le contact avec l’autre. Tous sont disposés à donner et à recevoir. On parle d’expériences de communautés de frères et de laïcs, du développement d’une communauté charismatique et ecclésiale, d’un charisme qui peut être partagé, incluant des formes de vie non chrétienne (cf. XXe CG.)

Dans la tente élargie, l’Institut ne s’auto-érige pas la « première instance » de gouvernement, d’économie, de leadership : elle donne lieu à une responsabilité et à un leadership partagés. Il y a la certitude que nos vocations s’éclairent mutuellement. Nous allons découvrir qui nous sommes en nous unissant les uns aux autres. Les identités spécifiques se clarifient et s’enrichissent au partage de la vie. En même temps, cela favorise la compréhension et la beauté de chacune des vocations (cf. Cheminer à la suite du Christ, 2002). Nous nous inspirons les uns les autres pour croître en fidélité au charisme, en découvrant de nouveaux aspects de sa richesse spirituelle et son dynamisme pour l’apostolat (cf. MEM 41).
Dans la tente élargie, les laïcs offrent leurs propres qualités individuelles ainsi que les fruits de leur engagement personnel, leur professionnalisme et leur expérience de vie familiale et sociale. Comme chrétiens, ils témoignent, à travers leur vie personnelle, de la possibilité de découvrir en Jésus Christ le sens ultime de la vie et du vécu selon l’Évangile. Les Frères contribuent par les dons qui émanent du caractère prophétique de leur vie de consacrés : leur témoignage comme religieux, leur riche formation au charisme de Champagnat, le sens de l’accueil des communautés et leur patrimoine humain et matériel. Ils apportent leur disponibilité en s’engageant pleinement et avec audace au travail apostolique, et en se tenant prêts à aller là où ce sera nécessaire (cf. MEM 40).
La tente élargie du charisme permet de nouvelles expériences, comme ouvrir une école mariste sans communauté de Frères. Elle offre un meilleur engagement des laïcs, sans dépendance, dans un esprit ecclésial nouveau. Les Frères se situent comme collaborateurs des laïcs. Pour les laïcs, l’école signifie un défi de croissance, de responsabilité et de créativité. Une autre façon d’élargir la tente.
Le sentiment d’appartenance à un même charisme oblige à resituer le thème de l’héritage du charisme. Ce sont de nouvelles relations  qui doivent être établies, et l’identité doit être redéfinie. Le charisme ne peut être monopolisé par un seul groupe. Renoncer au monopole demande de la générosité, de l’espérance, jusqu’à la construction de la « maison commune » du charisme. Et conjointement à la maison commune, il faut recréer un langage accessible pour tous qui permette une compréhension mutuelle des mêmes mots; établir des structures communes dans lesquelles tous se sentent « chez eux »; créer des espaces de communion, de spiritualité et de formation qui permettent de partager et de faire croître véritablement l’héritage charismatique. Les structures de communion ne devraient pas être des obstacles pour la légitime autonomie et l’identité de chacune des formes de vie (VC 70). Tous devraient discerner et déterminer comment s’expriment l’unique charisme et la mission dans la réalité de la vie consacrée ou de la vie laïque-séculière, ou dans le ministère ordonné, en tant qu’homme ou femme (cf. José Cristo-Rey).
Apparaîtra un modèle de vie religieuse qui vise à s’enraciner davantage dans l’Évangile et à poursuivre un véritable engagement radical à la suite de Jésus. Il devient plus clair que l’amour du prochain l’emporte sur tout engagement institutionnel ou devoir pieux. Il aide à harmoniser religion et bonheur, évangile et équilibre, engagement radical et épanouissement personnel. L’autonomie et la liberté sont des valeurs inaliénables.
Ce modèle, selon Felicísimo Martínez, offre une profonde estime pour la dimension existentielle et tangible de l’expérience de Dieu. Il suppose d’aimer la prière silencieuse, la dimension contemplative, la communauté chaleureuse. Il manifeste un intérêt profond pour la gratuité et une disposition presque naturelle à vivre l’expérience de Dieu comme don et grâce. Il y a en lui une disposition spéciale pour découvrir l’essentiel, pour trouver la moelle des enseignements évangéliques.

5. LA FAMILLE CHARISMATIQUE
Références : pour les années 2005 et suivantes.
Cela nous vient du frère de La Salle, Antonio Botana. Et sans doute, cela complète notre conception d’un charisme partagé en élargissant l’espace de notre tente.

La famille charismatique, dira le frère Antonio, est la réalité des divers instituts religieux, des associations qui se réfèrent à un même charisme, avec ou sans une entité juridique, publique ou privée, et pour tous les fidèles qui, comme membres associés ou comme volontaires, ou ne faisant pas parti d’une association, vivent leur vocation de laïcs en relation avec le charisme qui vient d’un fondateur. On passe d’une institution composée essentiellement d’un institut religieux qui s’ouvre aux laïcs à une réalité dans laquelle tous se sentent impliqués. Le charisme n’appartient pas l’Institut seul mais à l’Église : ainsi, les familles spirituelles ne se réduisent pas aux seuls instituts religieux.
Le charisme de fondation est le centre de référence pour les relations entre personnes consacrées et laïcs à l’intérieur de la famille charismatique. Grâce à ce nouveau centre de gravité se perd la force de division entre les états de vie chrétienne, si caractéristique des époques antérieures, et se gagne le terrain de la communion des groupes pour la mission commune, des groupes ayant un même charisme mais avec des projets existentiels et vocationnels distincts.
Dans la famille charismatique, l’accent n’est plus dans l’Institut mais dans le charisme. Les frères ne sont plus le centre. Le charisme s’enrichit de nouvelles formes. Alors apparaît la vocation laïque. Le dernier Chapitre parlera du respect du futur mariste comme d’une communion de personnes dans l’esprit de Champagnat. Le charisme ne peut être monopolisé par un groupe, et ainsi son identité doit être redéfinie. Tous ont à discerner comment s’exprime ce charisme commun sous la forme de vie consacrée, ou de la vie de laïc, ou du ministère ordonné, ou comme homme ou comme femme. Tout ce qui a rapport avec le charisme doit être pensé conjointement, en famille.
Les laïcs sont vus comme éducateurs, mais aussi comme responsables de l’orientation charismatique de l’œuvre : le charisme est partagé. Le charisme est vu comme un thème inspirateur de son option de foi et se traduit en attitudes de spiritualité. L’engagement dépasse la dimension de travail et touche à la vie de la personne : c’est un choix vocationnel de service et d’appartenance à une famille charismatique. Cela implique « d’accueillir d’autres formes possibles d’association de laïcs » (XXe CG).

Les laïcs entrent dans la coresponsabilité de la gestion. Ils vivent des aspects de la spiritualité et de la mission de l’Institut. Religieux et laïcs partagent ensemble les moments de formation. Apparaissent les défis d’harmoniser autonomie et communion, vocation et communauté, laïcs maristes sans une œuvre spécifique. Apparaît également le besoin de leaders charismatiques laïcs qui mènent à bien ces processus. 

José María Arnáiz exprime ainsi les conséquences pour la vie religieuse : elle prend conscience du fait que l’identité des laïcs devient corrélative de celle des religieux et l’identité des religieux devient corrélative de celle des laïcs. La réflexion théologique sur la vie religieuse, le retour aux origines des Instituts, la variété et le nombre de vocations laïques qui ont surgi dans la seconde moitié du XXe et dans le XXIe siècles, la présence de signes nouveaux de l’action des laïcs et des mouvements laïcs qui, pour le pape Jean-Paul II, sont « un des dons de l’Esprit pour notre temps », la revalorisation de la part du Concile de la condition des laïcs dans l’Église : tout ceci a amené les religieux à vivre et à travailler avec les laïcs, et les laïcs à chercher à vivre avec les religieux. Tous considèrent que c’est ainsi seulement que se prend la bonne direction et que l’on arrive à une authentique relation de communion, à une expérience renouvelée de la fraternité évangélique, à un élan charismatique commun et à bien saisir l’identité des uns et des autres.

On perçoit que, avec les laïcs, on peut assurer la continuité de rénovation d’une vie religieuse authentique et en même temps, pour les laïcs, mieux apprécier la nouveauté que l’on peut offrir à l’Église d’aujourd’hui. Il n’y a pas de doute qu’à la base de cette réflexion, il y a eu et il y a l’ecclésiologie de la communion qui conduit à une prise de conscience renouvelée, pour les membres de l’Église, de la nécessité d’unir les forces, d’augmenter la collaboration et le partage des dons et d’enrichir les différentes identités.
6. LA NOUVELLE TENTE
Référence : autour du XXIe Chapitre général (2009)
Elle apparaît comme la vision du futur. La tente mariste de demain, dit le frère Michael Green, doit abriter frères maristes et compagnons maristes. Plaise à Dieu qu’il y ait aussi des sœurs dans la même tente. Le groupe le plus important de la tente serait celui des compagnons. Le rôle des frères avec leurs vœux et leur consécration serait le même que celui des autres religieux dans l’Église et, comme l’a décrit Vita Consecrata : être au cœur comme guides spirituels, levain de la communauté comme exemple de service ministériel. Ainsi, la tente mariste deviendrait une expression de la vie ecclésiale qui se conforme à l’idéal post conciliaire, reconnaissant le lieu fondamental de Christifideles laici
 parmi ses membres.
De nos jours, l’émergence de la vocation des laïcs et ses manifestations dans le domaine de la spiritualité, de la mission, de la multiplication et de la croissance des groupes de laïcs obligent les religieux à modifier, à clarifier et à enrichir leur connaissance et leur compréhension théologique de la vie religieuse, et les laïcs du laïcat (cf. José María Arnáiz). La nouvelle tente serait l’expression de la nouveauté pour le futur de la nouvelle compréhension tant de la vocation laïcale que de la vocation religieuse.

Une première compréhension de la « nouvelle tente », nous pouvons la trouver chez le marianiste José María Arnáiz. Les paragraphes suivants sont de lui.

La nouvelle identité théologique de la vie consacrée et de la vie laïcale, vues en relation avec la commune vocation chrétienne, ne peut être ignorée. C’est une évolution.  Elle constitue une dimension importante de la formation du consacré et du laïc. Ce ne sont pas tous les religieux ni tous les laïcs qui sont prêts à accepter cette nouvelle relation. Une des questions post conciliaire de grande importance consiste dans la nécessité de réajuster les formes de vie dans l’Église sous l’angle de l’identité et de la relation. Jean-Paul II l’a reconnu dans Vita Consecrata : « La nécessité de mieux expliciter l’identité des divers états de vie, de leur vocation et de leur mission spécifique dans l’Église » (VC 4; pour les laïcs en ChL (ChL 15).
C’est seulement ainsi que l’on peut assumer des valeurs semblables, commencer des mouvements communs, partager des objectifs complémentaires et terminer en missions et en vie partagées. Il est important dans la vie de savoir se mettre en corrélation et d’inclure le laïc avec le consacré, la femme avec l’homme, le jeune avec l’adulte, le prêtre avec le laïc. C’est ainsi seulement que nous sommes capables de détacher les traits particuliers de l’identité fondamentale. Quand on se donne cette identité inclusive, on parvient à développer un sentiment adéquat d’appartenance à son groupe et une saine ouverture aux autres. Le fruit de toute cette démarche est une manière de penser, de sentir et d’agir comme religieux et comme laïcs en interrelation et unis; et cela autant dans le domaine du travail vocationnel, de la mission, de la formation que celui de l’initiation à la spiritualité. Le pas suivant sera, et on l’a déjà senti, une nouvelle forme de vie chrétienne qui inclut laïcs et religieux, hommes et femme, prêtres et laïcs. La véritable rencontre à l’intérieur des familles spirituelles se réalise dans le vécu du charisme et de la spiritualité, et cela est possible seulement quand tous nous faisons de l’option de la foi et du charisme lui-même notre première option de vie. Ainsi naissent et sont nés déjà de nouvelles formes de vie chrétienne.
Par le fait même, si une Congrégation religieuse reconsidère sa fonction et sa manière d’être à l’intérieur d’une famille religieuse et de l’Église à partir de sa nouvelle relation avec les laïcs, ce simple fait peut mener à une véritable refondation et être à l’origine d’une nouvelle forme de vie chrétienne. Ceci suppose d’importants changements de mentalités et de façon de procéder. Il ne peut y en être autrement puisque nous sommes nés pour être et pour travailler « avec » les autres, « avec » le peuple de Dieu. 

Les laïcs sont appelés à donner une dimension nouvelle ou à revitaliser certains charismes qui sont en train de péricliter ou de disparaître. Ils peuvent le faire puisque, ayant une véritable vocation, ils sont capables de parler d’eux-mêmes d’une nouvelle manière, de se resituer, de trouver d’autres médiations et d’autres expressions de la même inspiration. De leur côté, les religieux sont quelque chose de totalement différent de ce qu’ils étaient quand ils se sentaient propriétaires de « l’entreprise » et seuls administrateurs et responsables. Cette nouvelle sensibilité et cette relation peuvent être à l’origine d’une nouvelle forme de vie chrétienne ou, au moins, d’un projet missionnaire conjoint.
On a commencé à regarder l’avenir comme un horizon commun. En le faisant, on peut affirmer ou confirmer que la rencontre religieux-laïcs doit se donner le défi de viser à une action commune (VC 39). Pour y arriver, il faut que les deux (religieux et laïcs) vivent le même charisme à partir de leur propre condition, et ainsi déboucher sur une nouvelle forme de vie chrétienne. Cette intuition compte déjà des réalisations concrètes. Mais c’est un grand défi qui implique une nouvelle forme de vie chrétienne; une rencontre et une communion vitales qui nécessitent une structure nouvelle mais exigeante. 
Il revient aux nouveaux fondateurs de réaliser cette nouvelle forme, mais il y a des laïcs et des religieux qui expérimentent l’appel à vivre le charisme de cette manière.

Cette rencontre et cette communion vitales avec cette nouvelle structure que propose Amáiz apparaissent dans l’esprit du XXIe Chapitre général quand il parle d’une vie consacrée nouvelle, d’une nouvelle façon d’être frère, d’une nouvelle relation frère-laïc, d’un futur de communion pour le charisme mariste. Il semble s’inscrire dans la recherche d’un nouveau visage du charisme dans des formes nouvelles qui engagent frères et laïcs dans de nouvelles façons de vivre le charisme et qui promeuvent de nouveaux styles dans la manière d’être frère et dans la vocation mariste laïcale. L’essayer et l’expérimenter est un défi qui suppose une transformation progressive de la manière de comprendre la vocation de frère et la vocation de laïc. Nous pourrions parler de refondation du charisme et de l’Institut, de construction d’un milieu commun du charisme en créant des espaces de rencontre,  de spiritualité et de formation qui permettent de faire croître l’héritage charismatique dans une nouvelle tente.
Pour cela, certains proposent de changer le statut juridico-canonique de l’Institut dans son ensemble, en formant une seule structure ecclésiale, frères et laïques/laïcs. Par exemple, en le transformant en une Association de fidèles (structure de mouvement ecclésial), une Société de Vie apostolique (qui comporte la vie communautaire : communautés de frères, communautés de laïques/laïcs, communautés de frères et de laïques/laïcs…) ou une Fondation Pieuse. Il s’agit de « construire ensemble une nouvelle tente ».
Cette vision du futur apparaît dans l’essai du frère Michael Grenn quand il développe la vision de « nouvelles tentes ». Nous présentons quelques-unes de ses idées.
À partir du thème du XXIe Chapitre général « cœurs nouveaux pour un monde nouveau » nous pouvons nous interroger : Comment pouvons-nous arriver à être « nouveaux » ? Sommes-nous vraiment disposés, dans nos cœurs, à laisser changer la nature de l’Institut de sorte qu’il puisse occuper sa place dans ce nouveau monde ? Comment pourrait être et à quoi devrait ressembler la « tente » de l’Institut des Frères Maristes ?
Bien qu’il ait écrit et entrevu beaucoup sur la vocation émergeante des « laïcs maristes », il continue à s’interroger : Quelle est la relation entre ces personnes et les œuvres apostoliques qui orientent la pratique quotidienne de l’Institut ? Comment garantit-on la relation avec la mission collective et délibérative de l’Institut ? Quels seraient les paramètres de transparence et de responsabilité ? Comment maintenir et fortifier les liens familiaux ? Comment enrichir la spiritualité mariste grâce à ces personnes ? Quels moyens prendre pour partager la propriété et contribuer au développement futur du projet mariste ? Comment les faire participer à la planification, au discernement et à la prise de décision à cet égard ? Comment pourraient-ils formuler leur appartenance ? Dans ce nouveau monde où il y a une sensibilité plus profonde à une Église-communion, quelles sont les structures qui aideraient à modeler, à protéger et à accroître cette ecclésiologie entre Marcellin et ses disciples ?
Possiblement, cela devient de plus en plus clair à la condition que le problème ne soit pas une tente trop petite mais que nous ayons une tente appropriée. Peut-être avons-nous tous besoin de concevoir une tente nouvelle, ou peut-être plusieurs, d’un côté comme de l’autre.

Dans l’histoire mariste, les premières initiatives ou intuitions de Marcellin ont abouti à une expression distincte de la Société de Marie à l’Hermitage. Comment ces intuitions charismatiques de 1820 et de 1830 peuvent-elles orienter notre prise de décisions aujourd’hui, pendant que nous cherchons à être plus fidèles au charisme et à répondre aux besoins de notre monde contemporain ? Lanfrey suggère que c’est peut-être le bon moment pour que la « Société de Marie de l’Hermitage » dépasse ses paramètres actuels et insère à l’intérieur de son cadre juridique tous les états de vie en Église – hommes et femmes, religieux et laïcs, clercs et séculiers.
Comment peut fonctionner un Institut mariste qui, d’une façon ou d’une autre, inclurait frères, prêtres, sœurs et laïcs dans une relation non hiérarchique, interdépendante et complémentaire l’une par rapport à l’autre ? Nous aurions à affronter des problèmes et des obstacles. Mais cela ne doit pas diminuer notre désir de lutter contre ces difficultés et nous empêcher de penser de façon innovatrice et créative pour passer de cette vision à la réalité.
Sans négliger le rôle que doit y jouer l’Église, l’intégration structurée de différents états de vie à l’intérieur de la tente mariste générerait, d’une certaine manière, une autre question qui, depuis quelque temps, cherche une réponse dans notre Institut : celle de l’identité du frère à l’intérieur de la grande mission mariste. Avec l’arrivée de nombreux laïcs dans les milieux apostoliques maristes et après avoir été autorisés par la Circulaire de 1991 et par le Chapitre général de 1993, à se considérer complètement « maristes », la vieille question de l’identité a pris un nouveau tournant pour bien des frères. Le problème a été traité en profondeur à travers des initiatives de quelques Provinces dans lesquelles laïcs et frères ont décidé non seulement de partager les apostolats, mais aussi de partager la vie en communauté. Devant de telles situations, certains de demandent : Où est l’intégrité de la vie d’un frère? Où est son identité distinctive dans la mission ?
Pour chaque état de vie mariste, communion ne signifie pas une uniformité amorphe du style de vie. Communion est un concept théologique et ecclésiastique, et non sociologique. Pour chaque état de vie, il doit y avoir une reconnaissance de son unicité. Alors seulement on apportera une réelle contribution à l’ensemble et un désir effectif de rendre témoignage.

Le discernement est toujours opportun et nécessaire dans la vie d’un Institut pour savoir comment trouver sa place dans ce monde toujours nouveau et dans cette Église toujours nouvelle, et être appelé à regarder de façon réfléchie et créatrice ce qui doit avoir une place dans la tente mariste d’aujourd’hui. Dans quelques endroits dans le monde, les vocations à la vie consacrées sont peu nombreuses et bien des personnes se demandent si elle continuera. Une partie de cette réponse est « non, pas seuls ». Dans d’autres milieux, le mouvement laïc mariste est fragile, bien qu’il ait grandi de manière discrète et non structurée. La réponse que les gens font est « oui, si l’arbre a suffisamment de sève et de racines pour croître ». Et là encore, la réponse est « non, pas seuls ».
Michael termine son essai ainsi : Une tendance particulière du rêve mariste que Marcellin a commencé à développer à La Valla et ensuite à l’Hermitage, a été reproduite dans différentes réalités. Le moment toujours présent en attire un autre. La mission continue, étant aussi urgente et importante qu’auparavant : l’éducation chrétienne des jeunes. Toutes les personnes qui répondent à cet appel aujourd’hui, et prennent part à cette mission, ont besoin de milieux charismatiques et structurés pour vivre leur spiritualité mariste comme Marcellin leur inspire de le faire. Sa « tente », comme elle l’était pour les anciens israélites, doit être un lieu de grâce et de sainteté pour eux, un lieu de rencontre et de sécurité où ils peuvent sentir Dieu au milieu d’eux et où ils peuvent cheminer avec Lui. Une tente nouvelle. Le changement de la version moderne de l’histoire est que, de tous les groupes qui sont dans la tente, le plus nombreux est celui des laïcs, et la question est : qu’aurait fait Marcellin dans cette situation ?
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